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LE PETIT MESSAGER DU OdEUR DE JESUS
Bulletin de juin 1891.

PENDANT LE MOIS DE JUIN.
Plusieurs p)oints imnportanîts doivent attirer notre at-

telntion pendant Ce mois:

1. LE MOIS DU SACRIÙ CRUR.

Il convient que tous les amnis dlu Coeur de JÉsus
fassent chaque jour, durant ce mois, en public, si c'est
possible, (les prières spéciales, ou des pratiques pieuses
on l'honneur dlu sacré Coeur. I)e toutes les pratiques
particulières, celle du Trésor dit Coeur dc Jf.ýus est
sanis contredit la, plus agréable à Jiýsus et la plus méri-
toire.

Il y a des indulgences spéciales attachées aux exer-
cice-s, soit pub)licsi, soit privés (lu mois dui sacré Coeur,
savoir:. (a) Sept ans, une fois le joui-, pour ceux qui font
cet exercice d' un coeur contrit. (b) Indulgence plénière,
uinj.our du mois à lotr choix, pourvu (qu'ils se coîîfes-
sent, visitent une église et y prient pendant quelque
temps aux intentions du Souverain Pontife (Déc. dit
8 mnai 1873).

II. LA FÎýTrE DU SACILÈ CRUR DE JÉSUS.

Cette fête, déjà si chère à tous les chrétiens, doit nous
être doublement chèùre, à nous As.socié-; dut (divin Coeur,
puisqu'elle est îxvtre fête patronale. Elle tombe le ipre-
inier e'endredi dejîin, cet-te année : raison de plus pour
eni faire partout un jour de comiunion générale.

Il1 y aura ce jour-là tile v'raie mine d'indulgences plé-
nières à ex.,ploiter:. une accordée -1 tous les fidèle.%
pourvu q u'ils vis-itent une église ; unew autre pour les
associés dE la" sainte Ligite du Coeur (le Jisus : une troi-
sième, pour ceux qui appartiennent à l'Archiconfrérjie
dut Sacré-Coeur; une quatribme, pouîr les miembres de
l'Archîiconîfrérie, àt cause du premnier vendredi :cette
dernière est transférable au dimanche suivant. Comme
toutes ces in(ltlgeiiees sont applicable-s aux âmes du
purgatoire, nous pourrons (donc leur cii appliquer plu-
sieurs, après en avoir gagné une nious-miêmes,

1
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I.l LA RÉNOVATION DEL NOTRIE 'CObSSÉCRA'rION

(a) (Celle (le toits ios Jssoeié8: elle pourra se faire,
soit aprêsia messe (le communion générale, soit pendant
le salut (lu Saint Sacrement.

(b) La C'onsécration des enfants, selon la formule dia-
loguée. On pourra la lhire soit le jour (le la première
communion, soit le jour de la fête du acr CSeur, soit
le 21 Juin, jour dui Centenaire de saint Louis. L'essen-
tiel est de nie pas l'omettre ; il fatudrait que chaque
année ces chers enfinits eussent ainsi l'occasion de se
rappeler les gran(lcs célî(nîonies du centenaire de
1890O et de l'inscription de leurs nions sur les Livres d'cr
déposés à 'ryle~oil

(c) La réception des nouL'eav.v Zélateurs et des; nouvelles
Zélatrices c'est-à-dire de ceux et de celles qui ont déjà
été approballiste8 depuis six mois et qui ont donné des
preuves satisfaisantes (le leur bonne coniduite, (le leur zèle
et de leur prudenice, au jugement des, Directeurs locaux.

Il iltut que leurs nlomsl soient envoyés au Direc-
teur doéanou, à soni(lêfaUt, au Directeur supé-
rieur, afin que leurs Diplômes puissent être préparés
et expédiés à temps. Riègle générazle, nous nie p)ouvon~s
envoyer les Diplômes que sur réception dle la liste des
nomns dles destinataires.

(d) La liéu7ot tioi dle la C'onsé-ration au Sacré cwur
des Zélateurs et Zélat-ices. Cette rénovation se fait emi
même temps que la réception des nouveaux Zélateurs, -

qluanld il y' emi a unme ; si no0n, elle se fait seule et avec
tolite la solemuilité d'une réception, chacun tenant un
cierge allumé à la maini. Il y a une indulgence plénière
attachée à cette cérémonie pour tous ceux quii portent
habituellement et oetensiblement leurs Croix-niédail les.

Ceux qui sont empêchés d'assister à la cérémonie
publqueîouront gagner l'indulgenice plénière en fai-

sant cette rénovation en particulier.
Les Directeurs de l'ouvre, qui portent la Croix-mé-

dailles; des Zélateurs, ont aussi droit à cette indulgence
plénière, pourv'u qu*il renouvellent, eux aussi, leur
Consécration au Sacré Coeur.
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IV. là, CENTrENAIRE DE SAINT LOUIS DE (#ONZAGL TE.

Ce sera le 21 dle ce mîois <le jin qlue tomblera ce céliû-
bre Centenaire. Inlutile <le lire (lue toits nos associés
dloivent le célébrer avec tout l'entrain possible ; ils
devraient mettre en Seuvre touites les éniergies donît ils
p)euvent dIisposelr pourl ei rendre lat célébration .géniérale
dans leurs districts. V'oici encore une fois les pratiques
qui nous sont reon :<e

(a) La récitationi quoti-lienne et ecacMflini, si possi-
ble, d,' la belle prière (lut centenaire.

(b) Faire une Veuvaine ou, aut mno.ins, un Triditio
avant lat fête de saint Louis. C'es5t N. S. 1". le Pape lui-
Même qui nous a suggéré cette pr-atique et qui a mêlme
voulu l'enrichir <l'urne i ndulgence plénlière.

,(c) Organiser partout les comnmu nions répar'atrices
gé(rnérales pour le 21, fête <le !saint, Louis et joui- du
Centenaire.

(d) Prendre les noins de tous les enfants et jeunes
gens qui dlésirent se consacrer aux Coeurs de Jit~sset
de 1)AitR, sous le Patronage de Saint Louis et nous
envoyer ces listes, ein ayant soin de mnettre bien exacte-
ment sur chacune le 11oni de la paroisse, ou dle la maison
d'éducation ou (le l'école à laqluelle (' es enfanits ou
jeunes gens appartiennen ilt. Il yl aune indlulgence de
sept ans et dle sept qitaranitaiines accordée aux.efat
qui inscriront leurs inms, ainsi qu'aux lactsqui dont-
lieront les nomns de leurs petits enfants pour le>, faire
inscrire. Ces listes seronît rilcee t. reliées enîsemîble
et expédiées à Rome pour y être déposées dans la clia-
pelle <le saint Louis, au tombeau dujcunle saint.

Il vaudrait mieux nous demander (les lkstes impri-
mées spécialement à cet eftlht; nous les enverrons ga
tuitemyent sur demande (sauf les frais <le port).

V. LA FIN D)E L'ANNIAE SCOLAIRE.

La plupart dle nos jeunes Associés des Colgs(les
Couvents, &e-., seront déjà partis pour le-s valcanices
quand le Petit MIessager <le Juillet Sera expédié. Qu'ils
BOUS permettent de leur recommander afidélité aux
pratiques de la sainte Ligue pendlant les vacances, ce
temps si dangereux pour leurs âmes!. L' Offrande de
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lajournée, faite avec ferveur, la Dizaine du Rosaire, dit(
avec la plus grande fidélité pour le Souverain Pontifi
et leurs co-Associés : la Communion Réparatrice du pre-
mier vendredi ou du premier dimanche du mois. . .
Nous oserions même ajouter, la pratique quelque peu
continuée du Trésor du Cour de Jésus. Il serait bien
consolant pour leurs Supérieurs de recevoir de ces chers
élèves, au retour des vacances une feuille du Trésor
portant pour chaque jour des vacances les traces de
quelques petits sacrifices, offert spontanément au divin
Cour !
- Si quelques uns de nos abonnés désiraient recevoir

leurs Petits Messagers ou leurs Almanachs mensuels là
où ils passent leurs vacances, ils voudront bien nous
en donner avis avant le 15 <le Juin. Nous consentirons
volontiers à1 nous imposer ce surcroît de travail pour
leur faire plaisir et dans l'espoir que, au moyen de ces
publications, nos jeunes Zélateurs et Zélatrices vou-
dront bien profiter de leurs vacances pour faire con-
naître la sainte Ligue chez leurs parents et amis. Peut-
être même quelques uns réussiront-ils à former des
petits noyaux de l'ouvre, une, deux, ou même trois
Quinzaines, qu'ils pourraient confier, lors de leur retour
aux études,à quelques personnes reconrandables, qui
se chargeraient de continuer leur oeuvre ainsi commen-
cée.

ECHOS DU CENTENAIRE.

Tout s'annonce favorablement pour la célébration du
Centenaire de saint Louis de Gonzague; depuis plus
de deux mois nous avons expédié un nombre prodigieux
de Portraits du patron de la jeunesse, de Prières du
Centenaire et de Vies illustrées du jeune saint. Quelques
Supérieures générales de nos communautés ensei gnan-
tes ont même fait de la Consécration de leurs élèves et
de l'inscription de leurs noms un affaire officielle pour
toutes leurs maisons; on se prépare activement dans
les diverses parties du pays à célébrer le 21 juin avec
un éclat extraordinaire.

Ce mouvement d'enthousiasme pour la célébration
du centenaire est pour ainsi dire universel. "De tous
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les pays du monde-on peut le dire "-lisons-nous dans
le Messager du Cour de .Jésus," notamment d'Amérique,
d'Angleterre, d'Autriche, du Brésil, du Canada, d'Es-
pagne, de l'Indoustan, du Portugal, des divers diocèses
de France, arrivent les plus consolantes nouvelles sur
la célébration du Centenaire. De tous côtés, la piété
de lajeunesse prépare, à cette occasion, des manifes-
tations touchantes.

Ici, dans les collèges et écoles, comme à Saint-Fidèle
(Castello-Branco, -n Portugal,) ou au collège Saint-
Alexandre, à Bergame (Italie,) des joutes littéraires ou
Académies polyglottes, des séances musicales, &c. A
Rome et ailleurs, ce sont des expositions artistiques en
l'honneur du jeune saint. A Naples, o'est une grande
exposition des arts et métiers.

" Partout, on se dispose principalement à des fêtes
religieuses, et l'on nomme déjà les orateurs qui feront.,
du haut de la chaire, l'éloge de saint Louis. C'est ainsi
qu'à Rome, après les noms de prédicateurs éloquents
pris dans les différentsOrdres religieux, vient pour clô-
turer la liste, le nom même du Vicaire de Sa Sainteté,
l'Eminentissime cardinal Parocehi. ''

On peut se procurer, aux Bureaux du PETIT MESSAGER, en
français ou en anglais, les publications suivantes, à l'occasion
du Centenaire :

Listes d'inscriptions,gratuites sauf les frais de port.--Portraits
de saint Louis, avec les Prières du Centenaire, feuillets de
qnatre pages : 25 cts le cent.- Vie illustrée de saint Louis.
Brochure extraordinairement appréciée : 50 ets la douzaine.-
Formules dialoguées de la Consécration des enfants au Sacré
Cour : 20 ets le ceiit.-Sapulaires du sacré-Cour, montés
sur de la flanelle, : 80 cs le cent.-

N. B. Nous publierons plus tard la liste des paroisses et
des maisons d'éducation, dont nous aurons reçu des listes de
noms pour les livree d'or de saint Louis; nous recevrons ces
listes jusqu'au premier jour d'août, puis nous les expédierons
à R ,ne pour qu'elles soient déposées dans la chapelle de saint
Louis.

J. B. NOLIN, S. J.

TRÊSOR DU CRUR DE JASUS.
SOMME GéNéiRALE DES RUVRS OFFERTES AU CANADA.

Actes de charité, 157,738.-Chapelets, 268,732.-Chemins de
Croix, 384,079. - Communions réparatrices, 38,474. - Com-
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IiliiOlis spirituelles, 269,436.-Examiens (le conscience, 47
904.-lenre.4 de travail. 291,301.-llcures (le silence, de rè
gle, 284,246.-eeOtmnies de panet, 39,543.-Messes, 73,670.-
Actes de mnortification, (lS3 (Ev ed bienfiaisanice cer-

Ilorelle, 3l,08:3.-Buvres de zèle, 2,5-ricsdiverses,
4656l.-t.uîe~(le rver.tious, 82<.-SfraesOnT af.

flictiol'<, 95,822.-Viti4Ts sur ses duý;tiats, 56,1 13,--Visites
.11 S. Sacro"znt, 40,,SSS -(I?iivre dlieS~,3197
8o»umE iNIA E 2J7.15,982.

TABILEAU MURAL muu- , pu Zlu' e 2.' la douu'.aine.-

cilft-s :20) et-, le 100). C'hez le Di>rec<' teu rr fie lAotot

HONNEUR. A NOS ANCÊTRES 1

lia ville de Qnbevient d'être témoin Ct'unie dé-.
t .ldu cimetière <le Belmnont à la chapelle dles U rsulines de

-Québec, dles restes mortels dles 1MB. Pl". (le Quenl et du1
P"erronl et du1 Fièr (igeile la1 compagnie de jý us,;.

l'ors (le la, découverte, en 1878-dit le Courricr dit
Cam.ada,-des corps des Pères .Jean de Quexi, lFrDtuçois
du l>eron et (lu F'rère Jea iégos le IL P. Sachlé,
alors Suéi - (le la (lidnc e Québec. avait pris
touteCs leS mlesure's 1)011r ZaSsurer à cS reliieu n e -
I)lt.ure honorable, et, par l'entremise (le M. 1-1. J. 'J.
chouin, 'ild, soni Procureur, il Obtint du1 gouvernement
touîýes les permission-- requises en p)areille occuirrence.

111ilieireisinnt.le'regret1té Pèrîe nie put parachever
sonoevr, ar sie dl.(laritiOn (les corps (les

trois missionnaires. Dpinuis que la Pr-ovidlence. a. permis
qu'ils r-essuiscitenit,, pontv ainsi (lire, un e seconde fois,nous
avons été témoins <les ellorts incessant qti*'. prodigués
le RZ. P. Désy, supérieur acituel, pour filire hionorer par-
une translation solennelle et l'érection d'un m1onumiîent,
la inémoire dle (le Quen, le découivreur, (le (li Peron, le
missionireUc et. de Li*cile martyr du1 dévoulemnent.

Ans l pouation de Q116hec doit-elle lui savoir gyréI
d'avoir donné11 l'occasion <le déployer sont patriotisme
reli-ieuix avec un pareil éclat.

Quel merveilleux spectacle offrait, en effet., hier notre

vieux. Quêéber Ceux qui Ont assisté à cette démons-tration magnfqi nie l'oublieront pas de sitôt. Que
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de souvenirs évoqués par ces deux cercueils qui renl-
fermaient les restes (le trois humbles missionnaires
portés par les descendants dles H-urons et (les MNonta-
gnais fidèles, conquis à la foi chrétienne par les apôtres
de la N1oUvelle-Francee

Et ce cortège triomphal, cette pompe) religieuse et
nationale, ces fatnfares, ces drapeaxux, cette toule uni-
mense accourue dle tous côtés pour saluer les cendres
de trois serviteuirs de I)i.eu, oubliés pendant longtemps,
il1uitres au jourd'hui, comme toute! cette scène tait
(le nature a sai-sir les imlaginlations., à remuter les coeurs

La f'te d'hier est une (les plus belles que nous avons
eues à Québec. Elle comptera parmi les grandes jour-
nées d'ai légresse publique auxquelles; notre population
se porte avec tant d'en)thlousiasm31e.

Elle témoignera aussi que les Cana-ýdiensý ont la1 nié-
moire (lu coeur ; car la dénioinstraJon d'hier était une
démonstration (le ronasnc.Notre peuple mlani-
festait d'une naniéère éclatante, sa g-ratitude pour les
apôtres (le la, Compagnie de JÉs-us, qui ont été sur nos
rivages les pionniers (le la civilisation et (le l'évangile.

Ces dévoués missionînaires reposenît maintenant dans
la chapelle (les UTrsulines, au1 pied (liiIl magnifique ma11u-
solée élevé aux frais du gouvernement de Québec.

A.grégations à !'Apostolat de la Prière.
Diocèse (le BIm'liingqoîi, Vi.: -Notre-Damne des Victoires,

à Sinit-.Johnisbturv.
Diocèse (le Manche'itr, E. U : à e-MrtN. H-.

- 'Sainte-Marie, à Sal mon Fal Is N. 1I-Si-Mru,à
Great Falîs, N, I.

Arclvidiocèse de Mont réal, M> . Le Noviciat des l'ères
de Sainte Croix, à la Côte (les Neiges, Montr'éal.

Am'ichidïocèee d eu \roiv sainit-Jeauî-Baptiste, à
New-York.

Arch idiocèse (le Québec: L'asile de l3eauport.-L'Ecole
Normale, 1 Qué'hec.-L' Ecol e (les Fi-ères (le la D)octr'ine
Chrétienne, à Saint-Situveur. - L'Ecole des mêmes

, Frères , àf Frasurville.-Le couv'mnt des Soeurs de la Chia-
rité, à Saint-Josephi de ]3ac. an-rgi~ du

SaultMontnorecy.-a.i t-Laar(le B3ellechasse..-
Saint-Louis (le Kainou raska.-Sainit-Martia (le Beau-
ce.-Sainit-Sébastieni d'ilylîner.

55*



CALENDRIER, INTENTIONS, INDULGENCES PLENIERES,

Intention gén4rale, désignée par N. S. P. le Pape:
Le culte pratique de la ainte Croix.

FÉTES ET INTENTIONS PARTICU- 16. M.-S.JeanFançoisR6!giqs.
LliRrS. J.-L'inteuigence de la parole

de flic,,-7277s Convers. à la foi.1. L.- Bl. V. MARIE, Mkiaa DE 17ï. M.-Dei la'férie. (S. Avit, p,.êGRACF.- (N. D. (le Liesayc.)- tre.)-Le respect pour le saucrLConfiance en Marie dans les ten- doce.-877l; .eunes geits., pr-tatio'ns.-I 127 actions degrât-es. sonnes.2Z M.-De fflot. (la B.MJarianne 18. J..-Du S. Sacrement. <.ÇS,de Paredèe.)-L'amour do V'in- Mfare, et MAarcellin. M-It-nocence.-9,914 affligés. La force d'àan.-2,934 maisons3. M.-De l'oct.-(Ste. Clotide, d'éducation.reine.)- Zt.- Le patriotisme 19. V.-Ste. Julienne, de Falc. V.chrétien.-2,978 assciés défunts. La dévotion au S. Sacrement.-4. J.- Octave.- (St. Fran'.oi, 6,46!) malades ou infirmes.('aaecol.)-t....La charité 20. S.-De l'Immac. Conception.pour le prochain.- 5,493 int. (S. Silvère, P. 4-Le respectspéciales, pour Dieu.- 8.5 Missions, Bte-5. V.--S.&cat: OoRUR P Jtsus.:- traites.At.At.GI.-L'amour dcc divin 21. D.-5 ap. Pent.-S. Lavis DECoeur.-] .615 communautés. GoNzA(.uE(3e Cetitenaire.)-La.6. S.-S. Norbert, E. 0.-Le goût mourdu sacré Coeur.--615 (Eu-des louanges de Dieu.- 11.055 Vres, So0iétés.déuts. 22. L.- S. Paulin, E.- L'amour7.D.-3 'tp. Pent.. Du dim. (. des pauvres.-.417 paroisses.Paul. E.)-lA crainte de Dieu.- 23.. M.-Viz. S. Jean-flapt.-(Stc(lt.]Rt.-îî .055 défunts. Edeltrude, Il:)- L'esprit d'o'.L.-N. D. Auxiliatrice.- La raison.-9,M5 pécheursfoi dans le secours de Marie.- 2A. L%,-NATIVITÉ DE S. JPAN-BA?-2,,702 demandes do travail. 'rzST.-L'esprit de pénitence.-9. M.S.Prime et Félicien. M Bt.-7.853 pères ou mères.M.-La conrtance danr la foi.- 2Î=.J.-S, Guillanmo, A.-L'esprit4,078 Prêtres. &cclés. de régularité.- -j,853 pèSres ou10. Mt.-Ste. Marguerite, reinel.- mères.Le mépris des vatiité.-22,W 26. V.-SS. Jean et Paul, jeuneenfants. matys.-L'espritd'no.
L'espjrit de détacixerent.-S28 27. S.-Vix. (Jeûne.) (S. Creceentfamilles. E.)-Le désir de croitre en per-12 V.- S. Jean de S. Faco;îd.- feetion.- 1.415 Supérieur3 ouLe soin d'édifier le prochain.- Supérieures.7,238 grâces de persévérance 2&. D.-6 ap Pcnf.-Sol. de S. J.13. S.-S. Antoine de Padoue.- Btc. (S. Léon Hl, P.î-li'atta-La ferveur.- 3.477 gràces d'u- chem.-nt à la~ ante Egliso vo-nion. maine.-4,31 7 vocations.14. D.-4 ap. Pen:t.-S. Basile-le. 'M. L.-Lr.s SS. AI-OTRF-R. PIRRREGrand, E. fl.-Un sincère désir ET PAUL-A L Bt. Gt. M t. Zt.-de lat 1?erfection.--8,342 grâces La docilité à 'Eïie-2.924irituelles. élteurit ou Zélatrices.15. %i.-SS. Vite etComp.M&M.-La 30. M.- Commémînrtiun do S.pienoe- 4,%52 grâces tempo- Paul.-IagrAce de nens dévouerrelles. MI à la gloire do J. 0.-M099 diveCLE:f ndd.Mn A =Ier Degré -B-eD,376 C=Conurb,,.de

frC riedcu Sacré Coer; H =eure.Rinte: M1= Bonne mort; 1W' (.1,-fr6rie du S. )loaire; Z =ZClaiettre et Zélatrice.
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. Bulletin de Juin 1891. - ire Partie.

LES SERVITEURS DE MARIE
SAINTE 31ARIE-3.ADELEINE DE PAZZI

(Fète le 27 maL.)

I

ARIE-MADELEINE naquit, à
Florence, le il avril 1566,
d'une noble et pieuse fa-
mille, dont .elle a été. la
gloire. Dès Tge le plus ten-
dre elle fut éprise damour
divin, et ses historiens ra-
content que toute jeune elle
n'avait pas de plus douce
joie que de prier Jésus et
MAmE avec les enfants pau-
vres, et aussi de leur ensei-
gner la doctrine chrétienne.
Un jour,.comme on était à la
campagne chez un fermier

de son père, un la trouva pleurant à chaudes larmes.

-



.<'-QuaÏez-VÔÙs- donQ -à pleurer ainsi, lui dit op"?'Et l:jÇune-cýtéchiète'répondit-,
J'ai commie-ncé le-catéchisme 'à Marie fla pitefille 4alirmier); e.it je -dois -retourner" 'à:Florence avantd'avoik terminé. , Y-- -

On, ne put iýpaiseisa< doulehr qu'en emmenan-h àM.okrenêe la petite Maïlie 'Lafln'qu'ele Aqht de,
À l'amour d'une oriiison déjà sublime, cette mer-* veilleuse -enfant. ajoutait une mortification- extraordj-

flaire. La nuit, elle se levait souvent pour coucher sur-la dure et pour prendre la disciplie. Un soir mêmeelle se tressa unue couronne d'épines, qu'elle porta sursa têète, pendant toute la nuit, avec d'indicbe dou
leur.

Mais,tbhiose plus admirable encore, Marie-Madeleine,
dès l'âge de six à sept ans, éprouva"pour la sainte* Eucharistie une faim et une soif dévorantes. Aussi, lesjours où sa mère communiait, lapieuse enfant s'ap-
prochait d'elle le plus possible.-et née la: quittait pas de.toute la-journée.

Sa -mère finit par s'en apercevoir&& lui- demanda:*-Pourquoi donc; ma fille, t tiens , u -si èsd
moi?.

Oh 0! mère, c'est.que yous'êtes toute parfumée -de Jiksus! Auprès de vous je respire ce parfum! 1Quelle ravissante parole et quelle merveilleuse
laveur'!

A dix ans, le 25 mars, fête de l'Annonciation, Marie-
Madeleine lut- admise enfin à l1, première comùmuüion.
Conduite là Jésus_ par MAnIE, la- sainte natcmunia comme-l'eût faitun séraphin,- et' -cte eveur ommu-a
quitta plus. A douze ansi la jeune7 clnnmunjante émet-Utitle'voeu de 'virginité et à seize ans elle entrait dansl'Ordre du Carmel, u. monastère de Sainte-Marie des
Ages

Quand- son confessenr', le P. Blanca, S. J., lui de-manda la raison ýde. ce. choix, -elle répondit -
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-MonPère, je -choisis Sainte-Marie-des-Anges,

parce que, d'après votre propre témoignage, on y joint,
à l'observance parfaite des règles, l'usage si sanctifiant
et'si doux de la communion quotidienne.»

Au Carmel, la vie de Marie-Madeleine lut un pro-
dige de Saintetè. Il n'és. pas de vertu si élevée que son
âme n'embrassât et ne pratiquât avec une étonnante
perfection. Aussi JÉsus et MAm, qu'ele aimait pas-
sionnément, la comblaient-ils de leurs faveurs; son

-existence ne fut qu'une série d'extases, de ravisse-
ments.et de sublimes, révélations-;

C'est dans l'une de ces extases que l'illustre Catm&-
lite eut une vision célèbre. Le 4:avril de l'année 1600,
elle aperçut dans les splendeurs du paradis saint Louis
de Gonzague et, saisie d'étonnement à la vue de .sa
gloire, elle s'écriait dans les transports de son admi-
ration :

.- Oh! quelle gloire est celle de Louis, fils
d'Ignace!. Je ne l'aurais jamais cru, si mon JÉsus ne
me l'avait montrée. Ilme semble qu'il ne doit point y
avoir dans le ciel une gloire pereille à celle de Louis.
Je dis que le jeune Louis (Luigino) est un. grand
saint....Je oudrais pouvoir aller par tout l'univers et
proclamer que Louis, fils d'lgnace, est un grand saint. P

En s'exprimant ainsi, la sainte parlait lentement et
s'arrétait par intervälles, dans une contemplation
miuette; puis elle reprit:

« - Oui, Louis fut un martyr d'amour. Lorsqu'il vi-
vait encore de cette vie mortelle, il décochait continuel-
lenient des flèches d'amour dans le CSur du Verbe.
Mintenant qu'il est au ciel, ces fl&hes retoúrnent en,
son propre cSur et y demeurent, car il jouit aujour-
d'hui, dans la plénitude des délices, de cette union
intime.avec DIEu que lui -méritaient alors ses Yacte5
incessants de parfaite charité. »
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C'est en ces termes que sainte Madeleine de Pazzi
nous révèle quelles furent, sur la terre, les brûlantes
ardeurs de saint Louis de Gonzague pour le Cour sacré
de JÉsus et quelle en est maintenant, dans le ciel, la
récompense éternelle et magnifique.

Enfin la sainte extatique aperçut le Bienheureux
Louis priant pour tous ceux qui, durant sa vie, l'avaient
aidé à se sanctifier, et elle ajouta

«- Et moi aussi je veux m'appliquer à aider les ames
à se sanctifier, afin qu'au paradis elles prient pour moi,
comme Louis prie à cett eure pour ses bienfaiteurs. ».

Certes,Marie-Madeleine ne faillit pas à cette mission,
et si jamais il y eut ame apostolique, c'est bien l'Ame
de cette s4inte, qui s'immolait sans trêve pour le salut
des hommes.

« - Si le Seigneur, disait-elle, me demandait comme
autrefois à saint Thomas d'Aquin quelle récompense
je désire obtenir de sa bonté, je répondrais : Le salu.t
des âmes. »

Elle disait encore:
' « -- 0 JÉsus, donnez-moi une voix si forte, que je
me fasse entendre de l'Orient à l'Occident et dans tou-
tes les parties de l'univers, afin que vous soyez connu
et chéri partout comme le véritable Amour! »

Ces transportslapoursuivaientjusquedanslesommeil,
et ses larmes, ses prières, ses sanglantes expiations
pour le salut des pcheurs ne cessèrent qu'avec sa vie.

Cette grande sainte mourut le 25 mai 1607, le len-
demain de l'Ascension, un vendredi, à l'heure même
où JÉsUs expira sur la croix.

Ses dernières paroles furent :
-- N'aimez que JÉSUS ; mettez toutre confiance 

en JÈsus; brlez du désir incessant de souffrir pour
JÉSUS ! »

DIEU veuill ue ues nous réalisions ce vu si par-
fait, qui résume la vie de sainte Marie-Madeleine de
Pazzi et qui marque la voie de la vraie saintetù.
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Consécration des enfants aux divins Coeurs
de JÉSUS et de MARIE

SOUS LES AUSPICES DE'SAINT LOUIS DE GONZAGUE

. L'Apostolat de la Priére a fait appel au zèle du clergé
pour instituer, dans les paroisses et les pensionnats, la
Consécration bolennelle des enfants aux divins Cours
de JÉsus et de MÀnIE. Beaucoup d'Évêques, ën diverses
contrées, ont daigné contresigner cet appel, qui a déjà '

-provoqué dans l'univers d'innombrables et splendides
consécrations.

Mais saint Louis de Gonzague est le patron officiel
de la jeunesse et, de plus, au témoignage de sainte
Madeleine de Pazzi, le saint du sacré Cour. Aussi, est-
ce sous les auspices de-saint Louis de Gonzague que la
fête du Sacré-Cour lut célébrée ->our la première fois,
par'Marguerite-Marie et par le P: de la Colonbière, le
21 juin 1675. C'est encore sous le patronage de saint
Louis de Gonzague que la B. Marguerite Marie et ses
compagnes, à Paray-le-Monial, accomplirent leur pre-
mière Consécration publique au, Cour de JésUs, le
21 juin 1686. Nous ne saurions mieux faire, en ce cen-
tenaire surtout, que d'imiter la B. Marguerite-Marie,
qi a écrit:

c C'est proprement dans lb Cour adorable de JÉsUs
que les chrétiens (voués à son amour) trouveront un
lieu de refuge pendant la vie, et principalement à l'heure
de la mort. »

Pour adapter notre Consécration dialoguée aux cir-
cônstances présentes, nous y avons introduit quelques
légers changements. La voici telle que nous la propo-
sons à la jeunesse chrétienne, en ce centenaire de saint
Louis de Gonzague.
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CONSÉCRATION DIALOGUÉIE

Le prêtre. - Divins Cours de JÉsus et de MARIE,
nous voici prosternés en votre sainte présence, afin de
vous rendre nos hommages et de nous consacrer à vous
pour toujours. Au nom de saint Louis de Gonzagde,
doux Cour de JÉsUs, doux Cour de MARIE, ayez pitié
de nous.

Tous les enfants. - Au nom de saint Louis de Gon.
zague, doux Cour de JÉsus, doux Cour de MARIE, ayez
pitié de nous.

Le prètre. - O bon et très aimable JÉsus, pendant
les jours de votre vie mortelle, en Judée, vous vous
plaisiez à bénir les enfants, vous daigniez les presser
sur votre Cœur divin et vous disiez en souriant :
« Laissez les enfants venir à moi et ne les repoussez
pas. » Merci, ô bon JÉsus, de nous avoir si grande-
ment chéris; nous vous offrons en retour tout notre
cour, tout notre amour.

Tous les enfants. - Merci, ô bon JÉsus, de nous
avoir si grandement chéris; nous vous offrons tout
notre cœur, tout notre amour.

Le prètre. - O bon et très aimable JÉsus, on nous
a dit encore qu'autrefois, sur votre passage béni, les
enfants de la Judée chantaient : « Hosanna Filio David!
Gloire au Fils de David! » Vos ennemis jaloux vou-
laient imposer silence à ces hommages; mais vous,
prenant notre défense, vous répondiez : « Ignorez-vous
que la louange parfaite sort de la bouche des petits
enfants? » 0 doux JÉsUs, aujourd'hui donc, unissant
nos voix aux voix des enfants de la Judée et de saint
Louis de Gonzague dans le ciel, nous redisons avec
transport : Gloire au Cour sacré de JÉsus! Gloire au
Cour très pur de MARIE!

Tous les enfants. - Gloire au Cour sacré de JÉsUs!
-Gloire au Cour très pur de MARIE 1
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Le prètre. - 0 Jésus, Ô MARIE, vous aimez les priè-

res des enfants, vous exaucerez leurs innocents désirs;
en ce beau jour, plus que jamais, écoutez leurs veux
ardents. Tous ensemble nous vous <lisons : Cœurs sa-
crés .e JÉsus et de MARIE, bénissez notre père, bénis-
sez notre mère, bénissez tous nos parents.

Tous les enfants. - Cours sacrés de Jésus et <le
MARIE, lUnissez notre père, bénissez notre mère, bé-
nissez tous nos parents.

Le prêtre. - Cours sacrés de Jésus et de MARIE,
bénissez les Prêtres, bénissez les Maitres, qui se dé-
vouent à notre éducation.

Tous les enfants. - Cœurs sacrés de Jésus et de
MARIE, bénissez les Prêtres, bénissez les Maitres, qui
se dévouent à notre éducation.

Le prêtre. - Cours sacrés de JÉsus et de MARIE,
bénissez tous les enfants de la France et pardon pour
les pauvres pécheurs.

Tous les enfants. - Cours sacrés de Jésus et de
MARIE, bénissez tous les enfants de la France et par-
don pour les pauvres pécheurs.

Le prêtre. - 0 Jésus, Ô MARIE, nous vous prions
aussi pour tous les enfants de l'univers. Au nom de
saint Louis de Gonzague, protégez le berceau des nou-
veau-nés, l'école des adolescents, la vocation des jeunes
gens; soyez l'appui les enfants pauvres, le père et la
mère des orphelins.

Mais, ô Jésus, océan de miséricorde et d'amour,
nous vous supplions surtout de nous secourir au mo-
ment de la mort; unissez-nous alors plus étroitement
que jamais à votre divin Coeur et au Cour immaculé
de votre auguste Mère; devenez notre asile, notre re-
fuge, notre lit de repos; et après nous être tour à tour
endormis sur votre sein béni, ô Jésus, que chacun de
nous en paradis retrouve un jour sa famille tout entière
dans votre Cour sacré. Ainsi soit-il.
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TOUS ENSEMeLE

Doux Cour de Jésus, soyez mon amour!
Doux Cour de MARIE, soyez mon salut!
Grand saint JoSEPH, priez pour nous!
Saint Louis de Gonzague, intercédez pour nous.
.Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Ainsi

soit-il.

OBSERVATIONS

I. - Cette Consécration, qui couronne si bien la
fête de saint Louis de Gonzague, peut clôturer une
Première Communion, une Retraite annuelle des écoles
ou la Fète du Sacré-Cur. Tous les jeunes consacrés
doivent, ce jour-là, porter sur leur poitrine le scapu-
laire du Cour de Jsus.

Il. - Mettons à profit ce centenaire si opportun
pour établir dans toutes nos paroisses la Communion
mensuelle et générale des enfants, et dans ,tous nos pen-sionnats la Communion hebdomadaire ou plus fré-quente encore. Un grand moyen d'obtenir ces résultatsst désirables, c'est d'instituer dans cés divers milieux
l'Apostolat de la Prière et les Congrégations de laSainte-Vierge. Ces deux OEuvres s'harmonisent admi-rablement, pour le bien général de toute une paroisse
et de tout un pensionnat.

Le Conseil de la Congrégation peut être en- mêmetemps le Conseil de l'Apostolat de la Prière pour toutela paroisse ou pour tout le pensionnat.

Saint Louis de Gonzague et le -cuItédes sacrés Coeurs de JESUS et de MARTE.,

En vouant la jeunesse, par la Consécration que nous
venons de lire, aux divins Cours do JÉsus et de MARIE,nous sommes certains a prioii de plaira à saint Louis,
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de Gonzague, et. de répondre aux voux de l'angélique
Patron dc la jeunessè chrétienne. .

Mais n'aurions-nous pas des documents positifs,
qui nous permettent d'aflirmer que le désir formel et
précis de saint Louis de Gonzague est de voir la jeu-

Saint Louis de Gonzague attirant l'enfance et la jeunesse
au divin Cour de JÈsus.

nesse se vourir au culte des divins Cours de JÉsUs et
de MARIE? Oui, nous en po.sédons ; ils sont même mi-
raculeux, et nous allons en citer un, à. l'appui de nos
dires, qui charmera certainement tous nos lecteurs.

Nous empruntons ce document à une lettre, écrite de



O PETIT MESSÀGER. - BULLETIN DE JUIN.

Rone, au siècle dernier, par le R. P. Bridault, S. J., auR. P. Nectoux, S. J., qui était à. cette époque Provin-cial d'Aquitaine. Après quelques mots sur le culte dusacré Cour, le R. P. Bridault poursuit sa lettre en cestermes textuels :
«,Mon Révérend Père, DIEU vient encore de fairenovissime (c'est la semaire dernière) à Rome un prodigeen l'honneur de saint Louis, et où les sacrés Cœurs deJésus et de MARIE Se trouvent glorifiés. Voici le fait.« Un jeune orphelin de douze à treize ans, du nom-bre de ceux qui composent la fondation faite autrefois*dans cette ville par saint Ignace, éprouvait actuellementune violente attaque d'épilepsie, pour la quatrième foisdepuis le commencement d'août. Dans le temps quetrois personçs, savoir le' Supérieur, l'infirmier et unjeune orphelin, étaient occùpés à te' ir le malade dansla crainte que l'excès des mouvements convulsifs ne luilit briser la tète en heurtant contre quelque chose, no-tre glorieux Louis s'est apparu à lui, tenant à la mainune image de la Très Sainte Vierge. A cette vue, l'en-fant comme ravi s'est écrié :

« - Saint Louis ! Saint Louis !
« Puis il a incliné profondément la tête par'respect.Sur, quoi le Saint lui ayant demandé s'il voulait guériret celui-ci lui ayant répondu : « Oui; »« - Eh bien! vous serez guéri, arepris saint Louis,mais à une condition, c'est que vous réciterez tous lesjours un Pater, un kve MARIA et un Gloria Patri à l'hon-

neur des sacrés Cours de JÉsùs et de MARIE, et quevous porterez les autres à la même chose.
« Celui-ci ayant promis de le faire, le Saint lui adonné sa bénédiction et a disparu, le laissant parfaite-ment guéri.
« L'enfant-guéri· avait été de tout temps dévot à saintLouis de Gonzague. Il récitait tous les jours un Pater,un Ave et un Gloria Patri avec une oraison en sonhonneur, et il invoquait le Saint au moment de l'appa-ritiori. » .
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Tel est,.dans..sa touchante simplicité, le récit du
R. P. Bridault. Tous nos Associés nous sauront gré
assurément de leur avoir fait connaître ce témoignage
jusqu'à ce jour inédit. Il confirme admirablement notre
dessein d'amener toute la jeunesse chrétienne aux di-
vins Cours de JÉsus et de MARIE, sous le patronage
bien..aimé de saint Louis de Gonzague;.il nous aide
aussi à mieux saisir le sens et la portée de la prière
que nous avons proposée pour ce centenaire, prière que
des milliers d'enfants ne cessent déjà de redire avec
ferveur et qui se termine par cette pieuse invocation :

• « 0 très doux Cours de JÉsus et de MAnIE, devenez
ppur nous tous, enfants de la France et de l'Église, de-
venez un asile inviolable et un refuge béni, afin
qu'après avoir imité sur la terre l'innocence, la piété et
la pénitence de saint Louis de Gonzague, nous ayons
l'ineffable bonheur de. partager un jour sa gloire dans
le paradis. Ainsi soit-il.

« Doux Cour de JÉsus, soyez mon amour!
« Doux Cur de MAnIE, soyez mon salut!
« Saint Louis de Gonzague, priez pour nous! »

Fruits de l'Apostolat de la Prière
dans les paroisses.

« Diocèse d'Autun. - Mon Révérend Père, - L'OEu-
vre de l'Apostolat de la Prière a été établie dans ma
paroisse, il y a huit ans. Depuis ce temps je remarque
Vn accroissement considérable de l'esprit de foi et de
piété. La Communion quotidienne, qui n'existait pas
avant l'introduction (le la sainte Ligue du Cour de
JÉsus, fleurit maintenant parmi mes ouailles, et amène
un assez bon nombre de convives. La communion du
premier vendredi du mois est vraiment belle e.t édifiante.
Gràce à votre Ruvre si précieuse, je compte maintenant
douze d treize mille communions par an dans mon
église. Mes Associés sont nombreux et mes Zélatrices
dévouées..»
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« Archidiocèse de Rennes. - Mon. Révérend Père,
- Je bénis le bon DIEU d'avoir agrégé-ma petite pa-roisse à l'Apostolat de la Prière. Plus de cent personnesont adopté la Communion réparatrice mensuelle, et unedizaine, la Communion quotidienne : c'est beaucoupdans une paroisse où il n'y avait naguère aucune dévo-tion, et qui compte à peine quatre cent cinquante habi-tants. »

*

Amenons donc toutes les âmes au Cour de JÉsUs;unissons-les entre elles par sa sainte Ligue, et que ladivine Eucharistie devienne le pain quotidien de tousces chers Associés.
Ce pain de vie sera leur force, leur joie et leur amour.

Les Conseils des jeunes Zélateurs
de l'Apostolat

dans les Écoles et les ouvres de jeunesse.

Une campagne des plus opportunes, en cette annéedu Centenaire (le saint Louis de Gonzague, est l'inau-guration ou le renouvellement des Conseils de jeunesZélateurs, dans toutes les Maisons d'éducation etOEuvres de jeunesse des deux sexes.
L'année centenaire de la mort de saint Louis deGonzague nous offre, en effet, pour cela, des facilitésexceptionnelles. Voici dans quels termes s'en explique,dans un Appel que nous communiquons avec joie àtous nos Associés, le Président de nos jeunes Zélateursde 'oulouse:

« Cette année 1891, dit-il, amène, vous le savez, letroisième centenaire de la mort de saint Louis de Gon-zague, solennellement proclamé par le Saint-Siège, le27 novembre 1729, Patron de la -jeunesse chrétienne.Un événement de cette importance ne pouvait passer.
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inaperçu. Aussi, de plusieurs points (le la catholicité,
a-t-il été salué longtemps à l'avance, et a-t-il donné
lieu à des projets de pèlerinages et de manifestations à
Rome.

« Mais si le troisième centenaire de la mort (le ce
grand saint engage la jeunesse catholique à célébrer
plus solennellement que jamais les vertus de son an-
gélique Patron, il nous apparaît à nous, Zélateurs <le
l'Apostolat de la Prière, comme une occasion précieuse
et toute providentielle de grouper, autour du divin
Cour de JÉsus, dans les rangs le sa vaillante Ligue,
toute cette jeunésse, « l'espoir (le la société, » selon
l'expression de Léon XIII.

« Mieux encore que cela, ce glorieux anniversaire
doit être le signal d'une organisation puissante (le la
jeunesse, qui, sous l'égide de saint Louis de Gonzague,
deviendra l'appoint le plus considérable-et le plus pré-
cieux de la grande armée du sacré CSur. Cette orga-
nisation, telle qtue nous la comprenons, serà d'ailleurs,
nous semble-t-il, une filiale réponse aux désirs expri-
més par Notre Saint-Père le Pape Léon XIII, au cours
de sa magist'rale Encyclique Humanum genus. »

-Il

Nos jeunes Zélateurs <le Toulouse seront très recon-
naissants à ious ceux qui voudront bien leur trouver,
dans les Écoles et OEuvres de jeunesse, quelques zélés
correspondants avec lesquels ils seront heureux
d'échanger des communications fraternelles.

Voici, comme exemple, quelques lignes d'une lettre
écrite par un Frère des Ecoles chrétiennes, qui nous
disent en peu de mots les fruits que la ('ongr7égation>et
la Ligue du sacré CSur peuvent produire dans les
écoles primaires

« Mon Révérend Père. - Nous avons ici soixante-
onze sociétaires dans notre Conqrégation, qui est aussi
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la Lique dui Sacré-CSur'. Depuis bien longtemps déjà,les Congrégations fonctionnent dans ma classe, et j'en aiconstaté les heureux résultats. Ces Associations m'ontdonné jusqu'à ce jour trente-sept Religieux et vingtet un Séminaristes.
' « Nous avons aussi pour nos anciens élèves un pa-tronage, composé de quatre-vingt-sept jeunes gens, dontles deux tiers sont fournis par nos congréganistes. Tou-tes les fois que nous avons procession du Très Saint-Sa-crement, à l'église, ce sont eux, en grande majorité,

qui accompagnent Notre-Seigneur.
« Quant à mes soixante-et-onze enfants qui formentmaintenant notre petite Congrégation du Sacré-Cour,

ils sont bien fidèles à réciter leurs dizaines de chape-let et à invéquer, chaque jour, le sacré Cour de Jàsus.
« En les préparant à la première communion, je vaisleur apprendre en outre à pratiquer l'Heure sainte etla Communion spirituelle. »
Voilà certes un bel exemple à imiter. Nous espéronsqu'il portera ses fruits, et que l'appel du Président (lenos jeunes Zélateurs ne restera pas sans écho.

La fin d'un blasphémateur.

L'Osservatore R1omano raconte ce fait, qui porte aveclui son enseignement :
A Rome, depuis quelque temps, se trouvait commedomestique, chez un patricien romain, un individu,membre des sociétés anticléricales, qui avait l'horriblevice du blasphème. Il y a quatre jours, ce misérable,dans un accès de fureur, proférait de nombreuses im-précations contre DIEU, la sainte Vierge et les Saints.Il avait à peine fini qu'il pâlit affreusement, chancelaet s'affaissa par terre. On courut pour le relever : ilétait mort! Les traits de son visage étaient convulsion-nés à ce point, que les personnes présentes s'enfuirent
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épouvantées. Ce fait terrible a produit sur beaucoup
d'incrédules une salutaire impression.

Vraiment, il faut avoir perdu le sens pour insulter
DIEU, la sainte Vierge et les Saints, et s'exposer ainsi,
par cet excès d'ingratitude, à des châtiments éternels.

TRÉSOIR DU CRUR DE JÉSUS
OFFERT ET PRATIQUÉ A L'INTENTION DE LA JEUNESSE CHRÉTIENNE

SOUS LES AUSPICES DE SAINT LOUIS DE GONZAGUE.

i (R oevres de charité, 93,581. - Chapelets, 62,805. - Cheminas
de croix, 7,077. - Communions sacramentelles, '29,7. -I
Communions spirituelles, 318>07j2. - Examens de conscience,
16, î87. - Heures de travail, e26,129 - Heures de silence,
188,783 - Lectures spirituelles, 29,717. - Heures saintes,
15,506. - Messes célébrées ou entendues. 9)9,752. - Mortifica-
tions, 265,01e. - CEuvres de bienfrisance corporelle, 37,007. -
oeuvres de zèle, 71,400. - Pribres diverses, 2,520,85t. - Récréa-
tions charitables, 8,719. - Souffrances, 55,696 - Victoires
sur le défaut dominant, 84,286. - Visites au Saint-Sacrement,

1 26,703. -oeuvres diverses, 285,993. - Total des oeuvres offe-T
1tes ,O3,392



PETIT MESSAGER DU CmUR DE MARIE. - BULLETIN.

]Intention générale pour Juin 1891
Désignée par Son Ém. le Cardinal Préfet de la Propagande. et bénie par Sa Sainteté Léon XIII:

LE CULTE PRATIQUE DE LA SAINTE CROIX

Dans l'Église de DIEU, le culte de la croix est telle-ment fondamental, qu'il s'y mêle à tout, et qu'elle envit depuis dix-neuf siècles. Le vrai christianisme estla religion de la croix.
Le signe même extérieur (le cette croix bénie occupe,.dans l'Eglise et dans le monde. une grande placequelle place 'devrait donc tenir, dans Fme de toutchrétien, le, culte intérieur et pratique de la saintecroix?
Prions, pendant ce mois <lu Cour de JÉsus, pourqlue tous ses disciples se fassent, en même temps. lesapôtres (lu culte pratique <le la croix. Et quel plus beaumodèle. dans cet apostolat si nécessaire, que le jeune« Saint du sacré Cour » dont nous allons, le '1 juin,célébrer le troisième centenaire! Ne le représente-t-on

pas. d'ordinaire, en extase et le crucifix à la main,unissant les ardeurs (le sa prière angélique avec leplus généreux amour de la pénitence et de la croix?
(Voir, sur les Billets, la Prière quotidienne).

Résolution apostolique Préparer la solennelle célé-bration de la fète de saint Louis de Gonzague (21 juin).-- Pou r cela : 1° Obtenir que chacun des six dimanchesqui précedent ou suivent la fête, on fasse la comnu-mion en l'honneur du saint (Ind. plên. chaque fois);2 demander humblement que partout la fète soit an-noncée davance dans les églises, et précédée, suivantle desir du Pape, d'une neuvaine, ou du moins d'un
Triduum.
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LES SERVITEURS DE MARIE

Con.70'-J482is:e tir 1u u.8 :.ir~c

TÉPILâNE BERNARD. -u PÙi
Montceau-les-Mines, le
13 mars 1870. est mort
saintemient.à Hilyères, le

- 10 marIs 1890.
Soli édifiant trépas a

révelé les sentiments (le
A ~foi qui avaient inspiré

toute sa vie, et surtout
son tendre amour pour
MA:niE. Dès son enfance,
sa p)iété précoce s'était
immédiatement tournée

'vers sa Mlère du ciel et, à peine âgé (le qulatre ans , il
demandait déjà, tous les matins, la permission (le por-
ter des fleurs à son autel.

Pendant les sept années passées aux collèges (le
'Mongré et d'Iseure. il a toujours lait p)artie (le la Con-

gégalion, dont il a souvent occupé les premières di-
gnités. La facilité <le son talent, soutenue par un tra-
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vail régulier, lui permettait de tenir un rang honorable
dans sa classe. Mais il redoutait tout ce qui le mettait
en évidence. Sa vie d'écolier s'était écoulée simple et
modeste sous le regard (le JÉSUS et de MARIE. Entouré
de l'affection des meilleurs élèves, il marchait plein (le
droiture devant DIEU et ses camarades. Pour ses exa-
mens, il plaçait toute sa confiance en la très sainte
Vierge et en rapportait tout le succès à la prière.

Quand est venu le moment de passer à une meilleure
vie; sa foi, qui avait déjà grandi par Fexercice habituel
d'une vie chrétienne, a jeté un plus vif éclat. Non seu-
leinent Stéphane a vu approcher sans crainte sa der-
nière heure, mais il avait assez de présence d'esprit
pour consoler ses parents, et tout faire préparer, afin de
recevoir avec honneur la visite de JÉsus-CRIsT. Il
communia avec la piété d'un ange; puis, après une
fervente action de graces, il dit à sa mère :

« - Je vais mourir, récitez-moi les prières de la
recommandation de l'ame. »

La pauvre mère, accablée de douleur, ne le put.
Alors il invita une autre personne et il répondit lui-

môme, avec une admirable dévotion, aux touchantes
prières des agonisants.

Après les affaires spirituelles, il régla les tempo-
relles :

« - Je donne mes économies, dit-il, aux pauvres et
à l'ouvroir de Montceau. »

Restait la dette de la reconnaissance.
« - Je remercie toutes les personnes qui m'ont as-

sisté dans ma maladie et vous charge, maman, de re-
mercier les Pères Jésuites qui se sont occupés de mon
éducation. Si le bon PIEU me rend la santé, je ne lais-
serai jamais passer huit jours sans communier. »

Il

Tout étant parfaitement réglé pour le passé, le jeune
mourant ne songea plus qu'aux joies du ciel.
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« - Sainte Vierge, soupirait-il. je vous remercie de

m'avoir reçu dans votre Congrégation. Vous ne me
laisserez pas souflrir en purgatoire. O bonne Vierge,
donnez-moi une belle place au milieu de vos enfants! »

Regardant les images de Notre-Seigneur, de la très
sainte Vierge et de saint JosEPH, Jixées aux tentures de
son lit, il répétait souvent :

« - Jésus, MAIE, JosEPii, ayez pitié de moi! Je
compte plus sur la miséricorde de DIEU (lue sur sa jus-
tice. J'ai entendu parler contre la religion, mais j'ai
toujours protesté. DIEU, malgré mes infidélités, nie
fera miséricorde. »

M'" Bernard, vivement impressionnée par le courage
et la piété de son fils, ne pouvait retenir ses larmes.
Stéphane la consolait :

« - Ne pleurez pas, maman, nous nous reverrons
bientôt au ciel. »

Sa voix s'affaiblissait; assez souvent, on ne pouvait
distinguer les paroles qu'il prononçait dans ses con-
munications intimes avec JÉsUs et MARIE. Mais l'ex-
pression de sa physionomie trahissait les pieux élans
le son âme.

Ses derniers mots furent ceux-ci
« - Mon Diîu, je vous aime de tout mon cœur;

oui, le tout mon cœur! »
Et il expira saintement.
Une religieuse de saint Thonas <le Villeneuve, habi-

tuée à assister les mourants, disait dans son admira-
tion :

« - Quelle a donc été la vie (le ce jeunie homme
pour mériter une si sainte mort! »

Heureux qui sait ainsi abriter son âme sous le man-
teau de MARIE ! Au jour le sa mort, il ira retrouver sa
Mère dans le paradis et son amour ineffable sera l'éter-
nelle félicité de son cour.
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La fréquente Communion des jeunes gens
dans le monde. -

Communier saintement et fréquemment au collège
est excellent, sans doute; mais la fréquente communion
est encore plus nécessaire au jeune homme dans le
monde, s'il veut résister aux entrainements des þas-
sions et à la séduction des exemples pervers. Nous
avons reçu deux lettres à ce sujet, l'une écrite par un
prodigue qui déplore son malheureux état, l'autre par
un fidèle ami de Notre-Seigneur, qui chante les bien-
faits de la sainte Eucharistie. Ces deux lettres sont
bien instructives, chacune en son genre, mais nous ne
pouvons citer que la seconde.

« Mon Révérend Père, - Vous me demandez des
nouvelles (le la santé (le mon âme et <le mon corns. Je
m'empresse de vous satisfaire.

« Grâce à DIEU, le corps va bien, et j'ajoute l'âme
aussi. Votre J... est toujours le même, tel que vous
l'avez connu au collège,... et c'est l'Eucharistie qui m'a
conservé. Paris est une vraie Babylone. une fournaise
dans laquelle se précipitent les milliers de pauvres
jeunes gens, qui sont brûlés par les flammes de k con-
cupiscence. Mais l'Eucharistie est une rosée qui tempère
les ardeurs des passions; elle est aussi une force qui
triomphe les ennemis <le notre salut.

La coinmunion fréquente est absolument nécessaire
ai jeune homme qui veut se conserver bien pur. Il y a
tant le dangers! Voilà, mon Père, le secret de ma con-
servation à Paris.

« J'avais le bonheur de recevoir mon DIEU au moins
tous les dimnanches, et puis je passais la soirée à risiter
les paurres.

« Apprenez ce secret à tous vos chers enfants qui
doivent venir ici. ou aller dans d'autres villes. Les dan-
gers sont les mêmes partout. Répétez-leur souvent à
l'oreille :

180
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« - Mes enfants, communiez, communiez souvent,
« ou vous êtes perdus. Vous ne pourrez pas résister
« aux attraits séduisants du vice. »

« Heureux ceux qui écouteront vos conseils! Ils sont
assurés de ne pas faire naufrage. La sainte communion
m'a préservé de mille dangers ; elle continuera à m'af-
fermir dans le sentier de la vertu. Je veux étre fidèle à
iecevoir mon DIEU souvent, très souvent. L'Eucharis-
tie a rendu pure mon enfance et ma jeunesse; elle pu-
rifiera égaiement, elle embellira ma vieillesse.

« Priez, mon Père, pour que je sois toujours fidèle à
mes résolutions, et que j'aie l'inébranlable courage
d'aller m'asseoir fréquemment au banquet Eucharis-
tique. »

Nous supplions tous nos jeunes lecteurs, au -nom
même de leurs intérêts les plus sacrés. de ne jamais
oublier cette lettre et d'en faire, non seulement au col-
lège, mais toujours dans l'avenir, la règle de leur vie.
Ils ont tout à gagner à suivre ce conseil et tout à per-
dre à le négliger.

Jeanne d'Arc et l'armée française.

On lit dans l'Echo de Fourvière
« Parmi les divc,'ses OEuvres dont la basilique de

Domrémv sera le centre, il y aura une assoriation
de prières pour l'armée, et principalement pour tous
les soldats de France tombés, à toutes les époques et
sous tous les climats, sur le champ d'honneur.

« En songeant à établir cette OEuvre. le (ligne succes-
seur de Mgr de Briey, sur le siège le Saint-Dié, a réa-
lisé l'un des veux les plus chers de Jeanne d'Arc elle-
même, qui éprouva toujours, d'après le témoignage
unanime de ses historiens, une vive compassion pour
les victimes de la guerre.
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« Lors de la prise du fort Saint-Loup, à Orléans, sa
première victoire, elle se prit à pleurer.

« - Je pleure, (lit-elle, en pensant à tant d'hommes
x qui sont morts sans avoir obtenu le pardon de leurs
« péchés! »

« Et elle répétait souvent à son confesseur cette re-
commandation :

« - Si je dois bienLièt mourir, dites au roi mon
« maltre qu'il lasse bàtir <les chapelles, où l'on prie
« pour l'âme de ceux qui sont morts en défendant la
« patrie! »

« Le vou le notre héroïne va s'accomplir. Ce n'est
pas seulement une chapelle, mais une superbe basili-
que qui s'élève au lieu même où elle reçut, il y a qua-
ire siècles, ses célestes inspirations. Là, le saint sacri-
lice sera célébré, plusieurs fois par jour, pour les
soldats français tombés sur les champs de bataille,
pour ces àmes innombrables trop souvent oubliées par
l'ingratitude humaine et qui, après la gloire si tôt
passée d'ici-bas, ne sont peut-être pas encore parve-
nues a la gloire éternelle.

« Comme autrefois s'adressait à Dunois, aux portes
d'Orléans, Jeanne dira à notre vaillante armée, aux
jours <les luttes sanglantes qui se préparent

« - Je vous amène le meilleur secours qui ait
« jamais été envoyé à personne, le secours du Roi des
« cieux!

« C'est ainsi que le magnifique mouvement qui s'ac-
eentue de jour en jour, en l'honneur de notre incom-
parable Libératrice, aura l'heureux résultat, signalé
dernièrement par Sa Sainteté Léon XIII, dans l'audience
qu'il accordait à l'Evèque de Nancy, da confirmer
dans les rangs <le l'armée française l'esprit chrétien et
patriotique.

« L'alliance deviendra par là plus étroite entre la
religion et la patrie, lesquelles ne sauraient être sépa-
rées jamais, sur la terre illustrée par les Croisés et
sauvée par Jeanne d'Arc. »
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L'Apostolat de la Prière parmi les soldats
et les marins.

Un officier français nous écru :
« Mon Révérend Père, - Deux nouvelles recrues

viennent humblement et instamment solliciter leur ii-
corporation dans cette admirable et sainte Ligue qui
vous a pour administrateur.

« Mise ainsi au service de DIEU, en même temps
qu'à celui de ma patrie, mon épée ne m'en sera que
plus chère, et croyez bien que votre sainte Ligue ne
me comptera point parmi ses Associés les moins con-
vaincus ou les moins zélés. »

A Dublin, un lieutenant de vaisseau très considéra-
ble qui navigue, chaque semaine, entre Londres et
Dublin, a lui-même enrôlé vingt et un membres de
l'équipage dans l'A posthlat de la Prière et ils se sont
tous abonnés au Messager du sacré CSur. Les marins
font leurs délices de sa lecture, d'autant plus qu'il sup-
plée, dans une bonne mesure, aux sermons et iistrue-
tions que ces pauvres gens sont rarement à même
d'entendre.

A Dublin encore, dans un éno, we chantier de con-
struction, quand le Messager du sacré Cour apparait,
chaque mois, une foule d'ouvriers s'assemblent pour
entendre sa lecture en commun, à l'heure du diner. Ils
poursuivent ainsi leur lecture jusqu'à ce que le petit
livre soit terminé, tant le Messager les intéresse et leur
fait du bien.

*

Nous recevons très fréquemment des lettres qui nous
disent :

« Nous faisons lire vos Messagers en commun et, de
toutes les pieuses revues, ce sont vos deux Messagers
qui nous édifient et nous intéressent le plus. »
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Ou bien encore
« Nous faisons circuler vos Messagers dans les fa-

milles et dans la paroisse; or, ces missionnaires dis-
crets et toujours bien venus opèrent, sans bruit, un
très grand bien. »

C'est là un apostolat digne d'attention, et nous pre-
nons occasion des lettres et des faits que nous venons
<le citer pour recommander, à tous nos Associés, cette
pieuse propagande, qui est tout à la fois facile, aposto-
lique et féconde en fruits de salut.

L'Office de Notre-Dame de Lourdes.

Les célèbres apparitions de la Vierge Immaculée, à
Lourdes, ont reçu leur suprème et magnifique consé-
eration ; elles ont désormais leur messe et leur Office.
Voici, à ce sujet, ce que les Annales de Lourdes écrivent
dans la livraison de mars 1891 :

Le décret par lequel la sacrée Congrégation des
Rites approuve l'Office pour la fête de l'apparition de
la Vierge Immaculée à la grotte de Lourdes, est daté
<lu 16 juillet -1890 ; mais ce n'est qu'aux premiers jours
de la présente année que la Typographie vaticane en-
treprit l'impression.

« Le Préfet les Rites, S. Em. le cardinal Aloisi
Masella, a daigné faire connaitre lui-même les détails
suivants.

La Congrégation avait résolu de ne pas se borner
à consacrer vaguement la dévotion de la Vierge Imnia-
culée à la grotte, ni simplement à reconnaitre ce lieu
comme sacré. Elle entendait faire monter son approba-
tion jusqu'à l'. pparition mème (le la Vierge. Mais cet
acte semblait nouveau et hasardé. Il y a dcs approba-
tions nombreuses pour des images miraculeusement
trouvées et autres faits de ce genre, mais on doutait
que jamais les Rites eussent eu à se prononcer sur un
événement comme celui de Lourdes. Des recherches

I.



BULLETIN DE JUIN. - PETIT MESSAGER.

ordonnées dans les annales de la Congrégation en tirent
découvrir deux, ]'un confirmé par lenoit XIV, l'autre
plus récent. Ces précédents suffirent. Le titre de l'O//ice
et de la Messe fut aussitôt décrété : En la fèle de l'.Ip-

Portrait de sant Louis de Gon::gue.

parition - et l'Oraison de la Messe et (le l'Office donna
aussi l'.pparition comme objet (le la solennité du
11 février.

185
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« On disait au réviseur que s'il voulait abréger un
peu la première leçon, il pourrait supprimer la phrase
qui rappelle la seconde apparition, avec 'eau bénite
jetée par l'enfant.

« - Oh ! non, dit-il, c'est trop naïf et trop touchant;
« bien (les âmes en seront édifiées. »

« Et il se défendit de retrancher rien (le substantiel,
se contentant (le serrer un peu la trame.

« Pouvait-on espérer qu'en plein texte latin le nom
/>aneais de Lourdes remplaçât le Lapurdum. incompris.
que Bernardina, que nul ne connait, cédât la place à
Bernadette, populaire dans la terre entière? Cela se lit
à cœur défendant d'abord, avec charme ensuite, et le
bréviaire, ce livre immortel, va faire vivre dans les
générations ces deux noms tant aimés en notre lan-
gue : Lourdes, Bernadette.

« Si l'on n'a pu faire admettre le vocable français,
familier partout, de la Vierge apparue à la Grotte
Notre-Dame de Lourdes, deux fois les leçons disent la
formule similaire : L'Immaculèe de Lourdes, Immacu-
lata le Lourdes (2'), Immaculatam le Lourdes (3t).

« - Vous avez un Office remarquablement beau.
« disait avec une piété profonde le Cardinal Vicaire;
« la Congrégation vous a fait une grande grâce. en ac-
« ceptant les leçons nouvelles du deuxième nocturne.
« Jamais elle ne traite ainsi des sujets pareils ; remar-
« quez-le bien, pour les apparitions rapportées quel-
« quefois, elle ne dit qu'un mot, et elle passe à autre
« chose. L'Office de Notre-Dame de Lourdes raconte
« tous les détails, et ces circonstances sont pleines
t d'enseignements. L'Apparition de la Grotte a été ho-
« norée singulièrement. »

« De côté et d'autre, on avait allirmé, au délégué de
l'Evêque de Tarbes, que les nombreux et naïfs détails
des apparitions rapportés par les nouvelles leçons ne
seraient jamais admis; que s'ils devaient être édifiants
dans un livre, ils choquaient la simplicité d'or du bré-
viaire romain; que s'ils fournissaient une excellente

-186
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matière (le méditation, la légende liturgique ne s'en
pourrait accommoder dans l'austère brièveté qui la ca-
ractérise. L'importance les enseignements qu'ils con-
tiennent et le charme qui les rend si chers et les garde
si vivants dans l'àme des pèlerins, ]'ont emporté sur la
sévérité <les règlements. Quand ces faits ont été expo-
sés avec vérité et que leur action a été comprise, les
Princes de l'Eglise ont. ouvert avec bonheur les barriè-
res dont ils ont la garde, et ils se félicitent d'avoir
donné, à Notre-Dame de Lourdes et à la simple Berna-
dlette, un rang d'honneur dans le monde (le la sainte
liturgie.

« Le soir du jour où, pour la première fois, la Messe
de l'Apparition fut célébrée à Rome, dans les splen-
deurs d'une illumination superbe et devant une assis-
tance pressée, un remarquable prédicateur Jésuite, le
R. P. Ballerini, chantait la gloire de Notre-Dame le
Lourdes avec un enthousiasme que ne dépassent pas
nos plus éloquents panégyristes, aux jours les plus
éclatants des pèlerinages à la Grotte. Il rappela que
Pie IX, recevant des mains de Mgr Langénieux une
belle image de la Vierge de la Grotte. dit avec amour:

« - Voilà mon espérance. »
« Il montra le grand pontife soutenu dans ses lon-

gues luttes par la Vierge Immaculée.
« Venant âux combats de notre temps, il s'écria que

cous Léon XIII aussi, les destinées de l'Eglise et du
monde se décident sur le rocher de Lourdes.

« Quand, le 2 mars, à la suite de la dernière allo-
cution du Pape au Sacré-Collège et à la Cour pontifi-
cale, le délégué le Mgr t'E' èque de Tarbes eut le bonheur,
à genoux, d'adresser un mot au Saint-Père, il l'enten-
dit dlisant avec un sentiment profond :

« - Continuez vos prières pour la sainte Eglise, à
« Notre-Dame de Lourdes. C'est elle qui doit nous
« sauver. »

« Le soir de ce même jour, les premiers exemplai-
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res de l'Olice le l'Apparition sortaient de l'imprimerie
du Vat ican pour être portés en France. »

A la vue d'une approbation si remarquable, et, sous
certains rapports, à nulle autre pareille, tout cœur
chrétien et francais doit battre de reconnaissance et
de joie. Mais si la liturgie romaine a drogé, en faveur
(le Notre-Dame de Lourdes, à ses habitudes tradition-
nelles. c'est une raison de plus <le prier avec confiance
pour l'Eglise, poi- Rome et pour la France la Vierge
bénie qui a daigne nous dire :

« - Je suis l'Immaculée-Conception. »

Lettre de S. Ém le Cardinal Lucido-Maria Parocchi,
Vicaire de S. S. Léon XIII

At DIRECTELR ENERAL DE i'.\POSTOL.\T DE LA PR.IUE

Nous avons vu, dans le dernier Bulletin (p. 430),
que c'est à la requête de S. Em. le Cardinal Vicaire de
Rome. Lucido-Maria Parocchi, que Léon XIII a daigné
accorder le privilège d'un Triu.um solennel à toutes
les églises de l'univers, pour célébrer dignement le cen-
tenaire de saint Louis le Gonzague.

Le Cardinal Vicaire de Sa Sainteté Léon XIII, non
content de cette grande marque d'intérêt, a bien voulu
féliciter notre OEuvre de la campagne entreprise en
faveur du Patron de la jeunesse. Voici la lettre si
honorable et si encourageante que Son Eminence a
daigné écrire au R. P. Régnault :

« Borne, 5 février -1891.

« Mon Révérend Père,
« Je vous remercie des exemplaires <le la petite Vie

de saint Louis de Goniagque, très bien faite et très
appropriée à la jeunesse.

« A cette occasion, je félicite Votre Révérence et
l'Apostolait de la Prière 'être à la tête du mouvement
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qui s'imprime en France, pour honorer l'angélique
Patron de la jeunesse étudiante.

« L'ami lu sacré Cœur de JÉsus doit être bien
honoré par une oeuvre si dévouée au sacré Cour, et le
séraphin de la contemplation doit bien accueillir un
culte d'Apostolat par ceux qui propagent la grande
OEuvre de la prière.

« Avec mes bons souhaits, je vous offre, mon Père,
l'expression de mon estime et de ma reconnaissance.

« Votre très dévoué en JÉsus-CuIîsT,
« L.-M., Cardinal VicAinE. »

Des encouragements venus de si haut ne peuvent
qu'exciter nos Associés à promouvoir partout les fêtes
du centenaire; mais profitons de ces pieuses solennités
pour travailler eflicacement à la sanctification de la
jeunesse.

Nous savons que la lecture de notre Vie de saint
Louis de Gonzague et la récitation de notre prière au.
jeune saint ont déjà produit des fruits excellents dans
les écoles; nous espérons que le mois. de juin va faire
surgir en tout pays de magnifiques moissons.

La France dans les missions catholiques.

Nous empruntons à la France catholique ce petit
aperçu sur le rôle de la France dans les missions catho-
liques.

I. ARGENT DoNNe. - Pour les missions, comme pour
bien d'autres choses, le nerf de la guerre, %est l'argent.
Il faut de l'argent pour élever le futur missionnaire;
il en faut pour l'envoyer en pays étrangers; il en faut
pour le faire vivre, pour bâtir des chapelles et des egli-
ses, entretenir des écoles, des orphelinats, des sémi-
naires, etc.

Or, que donne la France pour la Propagation de la foi?
D'après le compte rendu, publié en mai 1890, la

France a donné, en 1889, la somme de quatre millions
treize mille neuf cent cinq francs (4,013,905 Ir. 48).
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Qu'ont donné tous les autres pays réunis de l'Europe,
de l'Asie, de l'Afrique, de l'Amérique et de l'Océanie?
Deux millions cinq cent vingt-huit mille francs.

A elle seule donc la France a donné presque le dou-
ble de ce qu'ont fourni tous les autres pays réunis. Un
seul diocèse le France a donné plus que tous les dio-
cèses d'un grand royaume. Il est vrai que le diocèse de
Lyon s'est toujours montré excessivement généreux
pour l'Suvre qu'une de ses enfants a fondée; mais plu-
sieurs autres diocèses se montrent aussi d'une généro-
sité -are. Citons les huit principaux; ils le méritent.

Lyon a donné, en 1889, 427,432 Ir. 72; Paris,
140,700 fr.; Cambrai, 172,731 fr. 72; Saint-Brieuc,
160,000 Ir.; Rennes, 146.043 fr. ; Nantes, 130,753 Ir.;
Rodez, 126,615 fr. 88; Quimper, 118,963 fr. 97.

Il. PERSONNEL DES MissioNs. - Donner de l'argent,
c'est beaucoup; donner des missionnaires, c'est mieux.
Eh bien, à en juger par le nombre (le ceux qui sont morts
dans le courant <le l'année 1889, la France donne ses
hommes comme .son argent. En 1889, il est mort cin-
quante-quatre missionnaires français et trente-sept
missionnaires appartenant aux autres pays. D'où l'on
peut conclure que c'est encore en France que le person-
nel des missionnaires se recrute en majeure partie.

Si des hommes nous passons aux femmes, les pro-
portions s'accentuent encore en faveur de notre pays.
On sait que depuis un demi-siècle les religieuses vont
dans les missions. Ce sont des Sours françaises, les
courageuses filles de Saint-Vincent qui. en 1839, ont
ouvert la voie. Actuellement, d'après un relevé que
nous avons fait dans le volume publié par la propa-
gande, Missiones catholire, il y a environ dix müle re-
ligieuses dans les missions; or. nous croyons rester
au-dessous de la réalité en disant que, sur ces dix
mille religieuses, huit mille sont Françaises.

Ces chifres sont éloquents, et prouvent que parmi
les nations catholiques la France occupe toujours, en
dépit de l'enfer, une place d'honneur.
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Hymne à saint Louis de Gonzague.

Sal- v - to cen - i e s, ~al vevo-to mil -Il

Ar%
es, Fin.; pa -ra, - di -si Coi, lir - il de - bi-

les Nos tI - hi sîîp-pli - ces, C> A - Io - y -i

Salveto liliumi
Candens convallium,

Flos paradisi !
Tu coeli gaudiumi,
Terrne d1elîciuin,

0 Aloysi!1
Tii decus virginum,
Et hionor juvenum.

Flos paradisi !
Candoremi virgini,
Pudorem ju'vcui

Da, Aloysi.
Inter soliuiu
Coetus es omnniumi,

Flos jiaradisi!1

Qîîod inter valliumn
Spixns est liliumn,

O Aboysi !
Inte r I errigcenas
Mentis integritas,

Flos l)aradisi!
Te lecit aiitgelum
Virtute coelituin,

O Aloysi !
Salveto centies
Salveto millies

Flos paradisi!
Confirma dlebiles,
Nos tibi supplices

O Aloysi!

N. B. - Nos lecteurs trouveront cette hymne, dont le rhythme est si dou\
el le chant si m(Id*eux, dans notre Maaauet des cnfants (P. 6%» pour
leur Communion mensuelle ou hebdomadaire (12' éidition).

Le chant de cette hymne, qui ne peut manquer de plaire à la jeunesse,
embellira soit la te de saint Louis de Gonzague, soitlle Triduuim, que le
Saint-Père a daigné accorder on son honneur à foules les &q'lises de
l'univers.

+)
ý0%
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Résolution apostolique pour Juin 189-1:
1>IIEPARER LA SOLENNELLE CkLEIIUATION DE LA FhTE

D)E SAINT LOUIS DE GON7.AGUE
Il est beau - a dit S. S. Léon XIII - de glorifier

p~ar des hommîages extraordinaires l'extraordinaire
saînteité (le Louis; il est encore plus beau (lue <le tels
hommnages lui soient renduis par les jeunes générations.

Mais le Patron officiel de la jeunesse est encore -
nous le savons - le saint dut sacré Coeur.

Il convient donc (lue tous les amis du Cur divin,
et particuliereîcn t les, Associés (le l'Apostolat, s'effor-
venit de donner aux fêtes (le ce centenaire une solen-
nité exceptionnelle. Quiils tàchient, pour cela :f0 d'ob-
tenir que chacun des six dimnanches qui précédent ou
suivent la fête, on fasse la comîmunion en FUhonneur (lu
saint (lnd. plén. chaque fois>. 20 qu'ils demandent huîn- !1
blernent que partoutL la fête soit annoncée d'avance dans
les églises, et acc<>npagnvc. suivant le désir (lu Pape,
d'un Tridui solennel.

Intention générale :Le culte pratique de la sainte
Croix.r - Ce culte a subi <le nos jours - l'évidence
nous force à le rccoîînaitre - une diminution funeste,
et, par conséquent, en cette mnatière. une glrande et
sérieuse restauration devient, 1p01u1 les âmies et les peu-
ples. une question <le vie ou le mort.

Ilâtons-nous <l'ajouter (lue, pour cette restaunation
indispensable, le plus efficace de tous les moyens se
pré'sente à nous :c'-est la dlévotion toute providentielle
alu divin Coeur le JÉîSUS. l'i nous trouvons, en effet, le
g1rand amour, plus fort, que la mort, qui supporte. avec
une invincible patience, toutes les croix qu'il plait au
Seigneur dle nous imîposer.

(Voir, sur les Billets, la Prière quotidienne).



Collège. -Ch/apZcau, (Ont) : -Coteau St. Louis; Couvent et
Paroisse, Eel.Ebu,(Ont) : Couvent Ste. Anne :Parois-
se.-Faribrult, (iinnO: Lglise 'du S. Cour.-Grainby : Cou-
vent.-Grcnvillc, (A. Hf.): Paroisse du S. Coeur. -Hlochelaga:
Couvent et Pensionnat ;-Communnauté des SS. de J- .
Joliette : Acadéiei St. Viateur; Collège ; Couvent ; MNaison de
la Providence ; Paroisse. -Lachine : Noviciat de Ste. Ane;
Pensionnat et Couvet.-Laiorai.-Laprairie : Acad. des
Frères ; Noviciat.-LAsmto-areid:Cuvn de
St. Lini ; Ecole Modlèleý-Lo7gue-Poilt: Hospice St. Jean de
Dieu.-MariMvlle: Couveit.-3farlboro, (Afass.): Couvent
Ste. Marie.- i1fascouche : Collège;- Couvent.-élfontrial : Pens.
Ste. Augele ; Acad. St. Auine; ýAcatd. St. Antoine ; Acaé. St.
Jean-Baptiste; Acad. St. Jean l'Evangaeliste ; Acad. Marie-
R~ose ; Acad. du S. Coeur; Asile (le la Providence ; Collège
Ste,àMarie ;Couvent de la Miséricorde; Ecole des F.F., Pte.
S. Charles ;Hôitel-Dieu ; Le Can-nel ; Le Jzirdin dle l'Enifanice;
Maison et Paroisse dle limmac. Conception; Providlence, Mfaisoni-
mère ; Le Gesù-. D. de Staubridge :Paroisse.-New York:
Eglise St. Jean- Baptiste. -Ottaiwa: Basilique; Ecole la Salle
Ecole Ste Anne ; M1aison dle la Miséricorde. -Paetaiiguishe7te
Paroisse.-Pointe Claire : Couvent.- Québec: Acad. Commuer-
ciale ; Communauté de SS. de la Chiarité; Cong. dc la Haute-
Ville; Ecole des Garçons, SS. de la Charité ; Ecole de Çap.
Diamant; Orphelinat -des SS dle la Charité. - lIenfreo.-
Rigaud: Collège Bourget ; Paroisse.-Jii7?wtski: Hospice des
SS. de la Charité ; Séminaire. -Rivière Oucîle : Couvent.-
Sandwich, (Oitt).-Séerbrook-e: Couvent ;Séiir-au-
au-Récollet: Couvent du Sacré Coeur; Maison St. Joseph.-
Ste AlIne dle Bellevite: Ecole Modèle (les filles ; Paroisse.-
St. A lexandre dle Kanwouraska: Couvent-St. AtIhnsc d'Iber-
villec: Noviciat des Petits Frs. de Marie.-S. Batrihdleizi:
Couvexit; Paroisse.-S. Bonface, (Jfa%.): o. g. ; Couvent;
Pensionuat.-S. Edouard des 3fdctin..-S. .Ephrcnt de Tlring;
Paroisse.-S. Ilerrzas ; Paroisse. -St. Hy'aciitile : Séminaire.-
Ste. Juliec: Paroisse.-St. Laîtrent: Paroisse ; Pensionnat.-
St. Léonard dle Pori .Jfaur-iee: Ecole.-S. Louis de Goe=zgue:
Paroisse. -S. Norbert: Paroisse.-S. Ours: Couvent.-St.
.Pltilippe :>ris.S Rock deI Queéc: Cong. de Damnes;
Etole des Frè-res.-Se Rtose de Laral : Couveot ; paroisse.-
SI. Saur'eur de Quebec: Ecole des Frères. -Sie Selwlastique :
Académie ; Couvet.-S. Stanislas de Kostka: Paroisse.-
St. Thomas de Pierreville : Ac.ud(éie.-S. Ti7iwthée : Couvent.
-Se Ursule . Maison <le lat Providence. - St. galérien:
Par.oisse.- Terrebonu7e : Paroisse.- Toronto : Paroisse du Sacré
Cour.- Varennews :lospice Lajeinuneis; Paroisse- Verchères:

Ecole des Garçons ; Ecole des Filles ; Paroisse.-
(Feuilles pour eîîrcegistr,-r les littentions particulières et. pour

les Rapports Penstels, 20cts le 100, aux Bureaux dui Petit
Messager, Montréal.)
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